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S E R M O N

VINGT-HUITIEME.

P R O N. O N C E'

A -

'C HAR EN T ON

| Au mois de Juillet 1627. & Répeté

en 164 I. l'après-midi d'un jour

de Cene de PASQUE.

Rom. 8. v. 31. Dieu qui n'a point

épargné ſon propre Fils , mais l'a

livré pour nous tous, comment me

nous donnera-t-il auſſi toutes choſes

avec luy? -

#Ous liſons au 1y. de l'Exode,

# que les enfans d'Iſraël ayans

) paſſé la Mer Rouge , & fe

$# voyans délivrez de la puiſſan

ce de Pharao & de ſon armée, qui y avoit

été ſubmergée, chanterent un Cantique

d'action de grace, & ſe promirent par la
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V. I4 .

v, 17.

grandeur de la délivrance qu'ils avoient

reçuë, & de la bienveillance que Dieu

leur avoit témoignée, qu'ils ſeroient victo

rieux de tous leurs autres ennemis , &

qu'ils ſeroient introduits en la terre de

Canaan : Douleur , diſoient-ils , ſai

ſira les habitans de la Paleſtine. Les Prin

. ces d'Edom ſeront éperdus, c3 tremblement

ſaiſira les forts de Moab : tous les habitans

de Canaan ſe fondront. Tu introduiras. c -

planteras ton peuple en la montagne de ton

héritage, au lieu que tu as choiſi pour ta de

meure. Nous avons, mes Freres, à faire

la meſme choſe que les enfans d'Hſraël,

par beaucoup d'analogie & deproportion,

puis que nous avons veu par le Sacrement

auquel nous avons participé , la redemp

tion admirable que nous avons obtenuë

par le ſang de Jeſus-Chriſt, dans lequel,

comme dans une Mer Rouge, la puiſſan

ce de Satan a été détruite. Il faut donc

premiérement, que nous rendions graces

à Dieu, pour ce grand bénéfice de noſtre

redemption : ſecondement il faut que nous

conſiderions l'aſſeurance que cette mer

veilleuſe délivrance, & ce ſignalé bien

fait de la charité de Dieu nous donne

desormais contre tous maux , & contre

tous ennemis ; & la certitude que nous en

avons d'eſtre introduits en la Canaan ce

leſte,

e . -
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leſte, pour dire avec l'Apoſtre, Si Dieu

eſt pour nous, qui eſt-ce qui ſera contre nous ?

Luy qui n'a point épargné ſon propre Fils,

mais l'a livré pour nous tous, comment ne

nous donnera-t-il auſſi toutes chojes avec luy ?

Auſſi ce ſont ces dernieres paroles que

nous avons entrepris de mediter à l'heu

re preſente, moyennant l'aſſiſtance de Dieu.

Le but de l'Apoſtre en la plus grande

partie de ce chap eſt d'aſſeurer & de con

ſoler les fideles dans les afflictions, & pour

, cet effet l'Apoſtre avoit propoſé, I. le

don qui nous a été fait de l'Eſprit d'adop

tion, par lequel nous crions Abba Pere.

II. La compagnie que nous avons de tou

tes les creatures, qui ſoupirent avec nous, .

en attendant que les enfans de Dieu ſoient

revelez , ayans été aſſujetties à la vanité,

ſous l'eſperance qu'elles ont , qu'elles ſe

ront miſes en la liberté de la gloire desen

fans de Dieu. III. La fermeté du decret

par lequel Dieu nous a éleus àeſtre rendus

conformes à l'image de ſon Fils, & la cer

titude avec laquelle il execute & aceom

plit ſon propos arreſté. Enſuite de quoy

il dit, Que dirons-nous donc à ces choſes ?

ſi Dieu eſt pour nous, qui ſera contre nous ?

Et voici maintenant és paroles que nous

expoſons, une preuve que Dieu eſt pour nous,

& un argument d'aſſeurance d'obtenir le
T 5 ſé
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ſécours de Dieu : car il y a deux cauſes de

douter, qui ſe preſentent à nos eſprits :

l'une eſt l'affiiction qui nous preſſe : &

- l'autre le peché dont nous ſommes cou

\ · pables. Car ſouffrans tant d'adverſitez, à

•

)

|

peine pouvons- nous nous perſuader que -

- nous ſommes agréables à Dieu, ſelon qu'au

, 6. des Juges Gedeon répondit à l'Ange

,- qui luy diſoit , le Seigneur eſt avec toy :

| Hélas! ſi le Seigneur eft avec nous, pour

quoy nous ſont avenuës toutes ces miſeres ?

. ! · Et d'ailleurs étans de nature enfans d'ire,

pourquoy nous aſſeurer que Dieu eſt pour
| \ • nous, non pas plutoſt qu'il eſt contre ncus ? |

, Il leve ces deux doutes en nous diſant,

que Dieu nous a donné ſon propre Fils : car

il n'y a pas de plus grand argument de la

faveur d'un Pere , que le don qu'il fait

- _ · de ſon propre Fils; il l'a donné pournous -

racheter de nos pechez & de nos miſeres :

1 & ce nous eſt.une nouvelle preuve, priſe

de la dignité & de l'excellence de Chriſt,

l' - augmentant du plus grand au moindre,

qu'il ne nous refuſera à l'avenir avec un ſi

| grand preſent, qu'eſt celuy de ſon propre

Fils, rien de ce qui nous ſera expédient ,

pour la gloire de Dieu, & pour le ſalut

- de nos ames, contre le peché & les affli- ,

) " étions. Dieu qui n'a pas épargné ſon propre

Fils, mais l'a livré pour nous tous, comment

f17 .
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me nous donnera-t-il auſſi routes choſes avec

luy ? Où nous avons deux points princi

paux à examiner : I. le don que Dieu -

nous a fait de ſbn propre Fils : II. la

conſéquence que nous devons tirer de ce

don, à ſçavoir, que Dieu nous donnera

toutes choſes avec ſon Fils.

En ce don nous n'avons qu'à peſer tous

les mots de l'Apoſtre, qui en montrent

abondamment la grandeur , & y remar

quer I. celuy qui donne, c'eſt Dieu.

II. Cequ'il donne, ſan Fils, ſon propre
Fils.

III. Comment il l'a donné, n'a point

épargné.

I.

Poin

IV. .. Pour qui il l'a donné, pour nous :

t0t4J .

V. La maniere du don, telle que Dieu

donnera toutes choſes avec luy.

I. Dieu eſt le donateur. Pourquoy l'A-

poſtre ne dit-il pas, le Pere a donné ſon

propre Fils, mais Dieu a donné ? Il a .

nommé Dieu par ſon eſſence à deux fins :

l'une pour nous aſſeurer d'autant plus, car

il y a tel pere qui pourroit nous avoir don--

né ſon fils, qui ne nous pourroit pas don

ner beaucoup de choſes avec, à cauſe de

ſa foibleſſè, ou pauvreté, ou inſuffiſanco.

Mais celuy qui donne ici ſon Fils eſt Dieu,

infiniment bon, puiſſant, ſage , & cap2

T. 6 , ble :
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ble de nous rendre ſouverainement heu

reux en ſainteté, & en gloire éternelle.

L'autre fin eſt de nous montrer la gran

deur de l'amour de Dieu: Car que nous

donnions à nos égaux, ou à ceux auxquels

nous ſommes liez de communion de ſang,

ou par leurs bienfaits, cela ſe peut faire :

mais ici celuy qui donne n'a nulle com

munion de nature avec nous, & eſt infi

niment au deſſus de nous, & hous luy de

vons toutes choſes. Sa bonté eſt donc

d'autant plus grande qu'habitant une lu

miereinacceſſible, il s'eſt approché de nous ;

qu'eſtant un eſtre infini, il s'eſt abbaiſſé

vers le néantpour l'élever; qu'eſtant Créa

teur de toutes choſes, il a aimé de pau

vres & chetives créatures. Si Abraham

quf devoit tout à Dieu, comme étant ſa

créature, a été reputé avoir grandement

aimé Dieu, d'avcir voulu luy ſacrifier ſon

fils à ſon commandement, combien plus

eſt incomprehenſible l'amour de Dieu en

vers nous, de nous avoir donné ſon pro

prc Fils, pour Sacrificateur & pour vi
ctime? -

II. Ce que Dieu a donné , c'eſt ſon

Fils. Surquoy I. comparez cet objet avec

tous les autres. Certes ce nous eſt un

grand témoignage de l'amour de Dieu,

qu'il nous ait donné en la création les créa

tures »
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· tures, Pſ.8. Pour noſtre garde les Àn

ges, Hebr. 1. & Pſ. 34. & ſous le Vieux

Teſtament au peuple d'Iſraël la terre de

Canaan, & qu'il ait donné de temps en

temps les Prophetes. Mais combien eſt-ce

plus que tout cela, de nous avoir donné

ſon Fils, Hebr. 1. lequel il a établi héri

tier de toutes choſes : par lequel il a fait

les ſiecles, lequel Fils eſt la reſplandeur de

la gloire , C3 la marque engravée de la

Perſonne du Pere, & ſoutient toutes cho

ſes par ſa parole puiſſante, tellement élevé

au deſſus des Anges, que tous les Anges de

Dieu l'adorent ?

· II. Conſiderez que l'Apoſtre n'a pas dit,

que Dieu a donné Jeſus-Chriſt, mais ſon

Fils. Or ici meditez quelle eſt l'amour &

l'affection que les peres ont naturellement

envers leurs enfans. Un pere donne tout

pour ſes enfans. Les peres & meres tra

vaillent, & jeunent & ſe négligent , &

s'oublent eux-meſmes pour leurs enfans,

& haſardent & mettent leur vie poureux :

& ici il s'agit de ce que Dieu le Pere a

donné ſon Fils à la mort pour nous. Or

conſiderez que tout ce que nous avons d'a-

mour pour nos enfans, n'eſt qu'un petit

rayon de l'infinie perfection dont Dieu ai

me ſon Fils, & comme une petite goute

en comparaiſon de l'Occean. Car I. tout
T 7 CC
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ce qu'il y a en nous de perfection vient de

Dieu, & par conſéquent elle eſt bien plus

parfaite en Dieu, qui en eſt la ſource &

la cauſe qu'en nous, qui n'en recevonsque

l'effet & le ruiſſeau.

II. Plus la nature de Dieu eſt parfaite au

deſſus de la noſtre , plus eſl parfaite ſon

amour envers ſon Fils au deſſus de l'amour

que nous portons à nos enfans.

III. Enfin le Pere celeſte Matth. 3.17.

a crié du Ciel, Celuy-ci eſt mon Fils bien

aimé, en qui j'ai pris mon bon plaiſir. D'où

paroiſt l'amour incomprehenſible que Dieu

a eu pour noſtre ſalut, de nousavoirdon

né ſon Fils pour nous ſauver meſme par ſa .

mort, ſelon que dit St. Jean, le bien-aimé

du bien-aimé du Pere, en ſa 1.Ep.ch. 4.

En cela eſt manifeſtée la charité de Dieu en

vers nous, que Dieu a envoyé ſon Fils uni

que au monde, afin que nous vivions par luy.

En ceci eſt la charité , mon point qne nous

ayons aimé Dieu, mais parce que luy°pous a

aimez, & a envoyé ſon Fils pour eſtre lapro

pitiation pour nos pechez. Et Jeſus-Chriſt dit

à Nicodéme Jean 3. 16. Dieu a tellement

aimé le monde, qu'il a donné ſon Fils uni

que, afin que quiconque croit en luy ne pé

riſſe point, mais qu'il ait la vie éternelle.

Mais le titre qui eſt ici donné, non ſeula

ment de Fils, mais de propre Fils , eſt

:

|
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d'un grand poids pour rehauſſer le prix

du don que Dieu nous en a fait. Car il

ya une génération proprement dite,& une

qui n'eſt géneration que par convenance &

ſimilitude. La géneration impropre con

ſiſte ſeulement à communiquer quelque

reſſemblance, dont parle St. Pierre en ſa .

2. Epit. ch. 1. v.4. diſant, que nous ſommes

faits participans de la nature divine, étans écha- .

pez de la corruption qui eſt au monde, en con

voitiſe. Et St. Jacques 1.18. Le Pere des lu

miéres nous a de ſon propre vouloir engendrez

par la parole de verité, afin que nous fuſſions ,

comme les premices de ſes créatures: Cette

géneration impropre ne convient pas au .

Fils de Dieu, qu'il nous a donné , puis

qu'il eſt ici appellé propre Fils. Il eſt donc

Fils par une géneration proprement dite, .

qui conſiſte à communiquer, non quelque

reſſemblance, mais à communiquer ſa pro

pre eſſence & nature à ſon Fils, auquel .

ſens il eſt appellé ſouvent en l'Ecriture,

Fils unique, ou ſeul engendré du Pere, &

eſt élevé par ſa qualité de Fils au deſſus

des Anges, Hebr. I. & des Rois de la .

terre, qui par quelque reſſemblance ſeu

lement ſont appellez enfans de Dieu. Au

quel des Anges a-t-il jamais dit , c'eſt toy

qui es mon Fils, je t'ai aujourd'hui engen

dré# Et derechef,je luy ſerai Pere, & il me

ſera -

|
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Ve 8 .

V. 9.

--------

ſera Fils ? D'où il s'enſuit que Chriſt eſt

vrai Dieu comme propre Fils de Dieu,

poſlédant par une géneration proprement

dite, la vraie & propre nature & cſſence

de Dieu, ſelon auſſi que l'Ecriture ſainte

- du Vieux & du Nouveau Teſtament

luy en donne le nom , la gloire , & les

oeuvres , Hebr. 1. Il dit quant au Fils,

Et que tous les Anges de Dieu l'adorent. Et

derechef, O Dieu! tontrone demeure ésſiecles

des ſiecles. O Dieu! ton Dieut'a oinct d'huile de

lieſſe par deſſus tes compagnons. Item ,

· Toy, Seigneur, as fondé la terre dès le commen

cement, & les Cieux ſont les œuvres de tes

. mains. Ils periront, mais tu es permanent, & ils

s'envieilliront tous comme un veſtement. Eſa.

9.5. en cette claire prédiction du Meſſie,.

L'Enfant nous eſt né,le Fils nous a eſté donné,&5

l'empire a étépoſéſurſon épaule, & on appellera

ſon nom l'Admirable, le Conſeiller, le Dieufort.

c-puiſſant, le Pere d'eternité,le Prince depaix.

1.Jean. 5.2o. 7eſus-Chriſt ſon Fils e)Ple vrai

Dieu& la vie éternelle. Phil.2.6.7eſus-chriſt

n'apoint reputé rapine d'eſtre égal à Dieu.

D'ici il s'enſuit I. que le don que Dieua

fait de ſon propre Fils eſt un don d'un bien

infini & ſouverain, qui doit eſtre eſtimé au

deſſus de tout, & préferé à tout ſelon le ju

gement qu'en faiſoit St. Paul Phil. 3.7.

Certes ce qui m'étoit gain, je l'ay réputém'eſtre

dom-
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dommage pour l'amour de Chriſt, voire je re

pute toutes choſes m'eſtre dommage pour l'ex

cellence de la connoiſſance de %eſus-Chriſt mon

Seigneur, pour l'amour duquel je me ſuis privé

de toutes ces choſes, & les repute comme fiente,

afin que je gagne Christ: conformement au

propre jugement qu'en fait Jeſus-Chriſt

Math. 1o. & Luc. 14. Qui aime pere, ou

mere, oufemme, ou enfant, ou ſa propre vie,

plus que moy,dit-il, n'eft pas digne de moy, c3 il

ne peut eſtre mon diſciple. D'où jugez II. ſi

la conſequence de l'Apoſtre'eſt forte, que

Dieu nous donnera toutes choſes avec luy.

Enfin , ſur ce mot de propre Fils ,

il eſt remarquable qu'en cette propregene

ration , il y a une raiſon d'amour qui ſur

monte infiniment celuy que nous portons à

nos enfans ; car nous nous ſeparons d'avec

nos enfans en les engendrant : Etans des

creatures finies nous les engendrons hors de

nous, tellement que leur eſtre ſe ſepare du

noſtreº Mais Dieu étant infini, engendre

ſon Fils dedans ſoy, d'où reſulte que l'eſ

ſence du Fils eſt la ſienne meſme, & que

l'amour dont il aime ſon propre Fils , eſt

plus grande envers lui, que s'il étoit ſeparé

de luy, au lieu qu'il dit par cette unité d'eſ

ſence, Moy & le Pere ſommesun Jean 1o.

3o. 7e ſuis en mon Pere, & le Pere en moy

Jean I4 I I.

» III.
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III. L'Apoſtre exprime comment Dieu a

donné ſon propre Fils, ou la maniere dece

don , avec ces deux mots, Il ne l'a point

épargné, il l'a livré. On donne quelquefois

quelque choſe, avecquelque reſerve & re

tenuë, & c'eſt là épargner en donnant. Mais

une choſe eſt dite n'eſtre point épargnée,

quandvous l'expoſez aux uſages dangereux,

& à ſa ruïne ; & une perſonne quandvous

l'expoſez aux ſervices les plus vils, ou à la

mort , comme Abraham ayant voulu par

obeïſſance au commandement de Dieu luy

ſacrifier ſon Fils, Dieu luy dit, Tun'as point

épargné ton Fils,.ton unique pour moi Gen.

22. 12. - Si Dieu nous euſt donné ſon Fils

ſimplement en nous enſeignant duCielpar

Iuy , ou ſi Dieu euſt voulu ſeulement en- .

voyer ſon Filsen la terre, & le reveſtir de

noſtre nature, afin de converſer en la terre

pour nous enſeigner, ſans qu'il ſouffriſt ni

mouruſt, il nous euſt fait beaucoupdegra

ce. Mais combien eſt plus admMable la

maniere en laquelle il nous l'a donné ?

car il nous l'a tellement donné que,

I. il a pris non ſeulement la nature hu

maine pour nous enſeigner, en une condi

tion ou forme honorable & glorieuſe dans

le monde, mais Phil. 2. il s'eſt aneanti ſoy

meſme, ayant pris la forme de ſerviteur, com

me il avoit eſté prédit Eſa. 5.3. Il n'y a eu

luy .

(
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luy ni forme ni apparence, il n'ya rien en luy

à le voir qui faſſe que nous le deſirons, lemé

priſé & le debouté d'entre les hommes. Pſ. 22.

je ſuis un ver & non pas un homme, l'oppro

ére des hommes & le mépriſé du peuple.

II. Il eſt mort pour nous &en noſtre pla

ce. Rom.4.25. Il a eſté livré, à ſavoir à la

mort, pour nos offenſes.

III. Non à une ſimple mort, mais à la

mort de la croix, la plus honteuſe & la plus

douloureuſe qui fuſt ſous le ſoleil, ayant été

fait malédiction pour nous. , Qui ne voit

donc que Dieu nous a donné ſonpropre Fils

d'une maniere qu'il ne l'a point épargné.

Ici encore il y a une hauteur,profondeur, &

longueur inexprimable de la charité de Dieu,

CIlV6TS nOUlS. -

IV. Pour qui ill'a donné? 1. pour nous,

2. pour tous.

I. Pournous qui eſtions,quant à l'eſſence,

vermiſſeaux de terre , poudre & cendre ;

& quart àla qualité, pecheurs : Epheſ 2 v. 1.

morts en nos fautes, enfans d'ire Rom. 5.**

Chriſt est mort pour nous qui étions du toutv. 6.

méchans : &, Dieu recommande du tout ſa $:
- - V.

dilection envers nous, en ce que lorſque nous

n'eſtions que pecheurs, Chriſt eſt mort pour

770MJ.

2. Tous exprime la quantité , à ſçavoir

meſme pour nous Gentils, Eph. 2.1 I. é

, fY4Z7--
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trangers de la Republique d'lſraël c2 des

alliances de la promeſſe, u'ayans point d'eſ

perance, c2 étans ſans Dieu au monae. Mais

maintenant par jeſus-Chriſt , vous qui étiez

autrefois loin, étes approchez par le ſang de

Chriſt. 1.Jean.2.2. C'eſt luy qui eſt la pro

piciation pour nos pechez, c3 non ſeulement

pour les noſtres : mais auſſi pour ceux de tout

le monde. -

L'Apoſtre par ces mots, Pour nous tous,

veut montrer quetel eſt l'amour de Dieuen

vers nous, qu'il adonné ſon Fils pourun cha

cun de nous. Si vous conſidérez lagénéra

lité des hommes , en corps , il ſemblera

qu'elle puiſſe eſtre de quelqueconſideration

à ce que Jeſus-Chriſt ait été donné pour el

le, encore qu'elle ne ſoit que comme un

rien envers Dieu, veu que tous les hommes

ſontdevant luy comme ſauterelles, & com

me la menuë pouſſiere d'une balance. Mais

l'Apoſtre enſeigne que Dieu a donné ſon

filspour nous tous, c'eſtàdire, pour bh chacun

de nous , afin que chacun de nous infere,

que comme Chriſt eſt mort pour luy auſſi

Dieu lui donnera toutes choſes avec luy.

Car il faut que chacun s'applique le don gé

néral, pour direavec l'Apoſtre 1.Tim. 1.

Cette parole eſt certaine & digne d'eſtre

entierement reçue , c'eſt que 7eſus-Chriſt

eſt venu au monde pour ſauver les pecheurs,

des

-
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desquels je ſuis le premier. Galat. 2. Chriſt - # ，

m'a aimé , c2 s'eſt donné ſoy - meſme pour 4 , t
moy. C'eſt pourquoy au ſacrement de la · ' '

Cene, on donne à chacun en particulier le | |

ſacrement du corps & du ſang de Chriſt, 7

V. La maniere du don. Il y a deux ma- | : |

nieres de donner,l'une conditionnelle,& l'au- | | | , | -

tre abſolue. Après que la condition eſt ac- · · · ·

complie, Dieu donne ſon Fils unique aux - s

hommes en l'une & en l'autre maniere. - | | |

Car I. il y a un don général, ſous la con- -

dition de la foy, lequel les hommes rejet- , | |

tent par leur incredulité : c'eſt de ce don /

univerſel & conditionnel que parle Jeſus- º, N -

Chriſt Jean 3.1 6. diſant,que Dieu a tant aimé , '

le monde , qu'il a donné ſon Fils unique afin | | |

que quiconque croira, voila la condition, ne | -

periſſe point, mais qu'il ait la vie éternelle. | • - -

1.Tim.2.4.Dieu veut que tous les hommes ſoient

ſauvez : &, v. 6. Chriſt s'eſt donnéſoi-meſme en \

- rançon pyr tous , afin d'eſtre en témoigna- -

ge en#. temps. Et Jean ch. 1 2. v.47. -

je ne ſuis point venu pour juger le mon- -

· de, mais pour ſauver le monde. Celuy qui me v.4s. - -

rejette & ne reçoit point 7726 ; paroles , il a qui )

le juge. C'eſt à dire que Dieu donne & pre- |

ſente ſon Fils à tous les hommes, à condition |

qu'ils croyent en luy : mais à ceux qui - | ·

croyenten lui, ce don conditionnel devient

abſolu, parce que la condition eſt accom- · -

- - plie, /

,
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plie : ainſi Dieu donne abſolument ſon Fils

aux éleus& aux fidelles qui croyent en luy,

& avec lui toutes choſes. Et c'eſt la ma

niere en laquelle l'Apoſtre dit ici, que Dieu

nous donne à tous ſon propre Fils, c'eſt à

dire , à nous tous tant Juïfs que Gentils,

éleus & croyans. Comme il paroiſt I. de ce

qu'és verſets precedens& ſuivans, il parle de

ceux qui aiment Dieu qui ſont appellez ſe

lon ſon propos arreſté : 2. il dit en ter

mes abſolus qu'il nous donnera toutes choſes

avec luy : ce qui preſupoſe en nous la foy

par laquelle nous recevons Jeſus-Chriſt, ſe

lon qu'il eſt dit Jean. I. 12. Qu'à tous ceux

qui ont reçeu 3eſus-Chriſt, il leur a donné ce

, droit d'eſtre faits enfans de Dieu, à ſavoir ,

ceux qui croyent en ſon nom. Car un don

ne tire aucune conſequence ni avantage

pour celui à qui il eſt fait, qu'entant qu'il

eſt accepté. Doncce donabſolune concerne

que ceux qui l'acceptent, à ſçavoir leséleus
& les fidelles. -

C'eſt un don d'une très-étroite union.

Car il n'y a choſe qui ſoit mieux voſtre que

celle qui devient voſtre chair, ou qui habite

en vous-meſmes. Or Eph 5.3o. St. Paul

dit que nous ſommes membres du corps de

Chriſt , eſtant de ſa chair & de ſes os.

Epheſ 3.17. Chriſt habite en vos cœurs

par lafoy.Jean. 17 23 je ſuis en eux, & toy
6 /1
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#

en moy, afin qu'ils ſoient conſommez en un. Ce

don nous eſt repreſenté au Sacrement de

l'Euchariſtie où Jeſus-Chriſt, nous eſt re

preſenté non ſeulement comme mort pour

nous, mais auſſi nous eſt donné en nourri

ture de vie ſpirituelle, parce que nousavons

creu en luy.
• I.

Voyons en ſecond lieu, la conſequencer#a. -

que nous devons tirer de ce don en cester

mes, Comment ne nous donnera-t-il auſſi tou

tes choſes avec luy # Où 1. il faut examiner

le mot Comment. Or ce raiſonnement de

l'Apoſtre qui, de ce que Dieu ne nous a pas

épargné ſon propre Fils, mais l'a livrépour nous

tous, enconclut & en infere, qu'il ne ſe peut

qu'ilme nous donne auſſi toutes choſes avec ſon

Fils, après que nous en avons reçeu le don

par la foy , nous apprend que le fidele

doit raiſonner en l'Ecriture,& tirer descon

ſequences d'une choſe à l'autre, & faire di

verſes reflexions ſur les veritez contenuës

és Ecrit fes. Par cette interrogation l'A-

poſtre veut que les fidelles ſoient eux-meſ

mes juges & auteurs de cette concluſion,

commeici deſſus, que dirons nous à ces choſes ?

ſelon qu'il dit au 1o. de la 1. Corinth. v. 15.

3e parle comme à ceux qni ſont entendus. 7u

gez vous-meſmes de ce que je dis. Ce que je

remarque contre la vaine chicane de quel

ques-uns de l'Egliſe Romaine, qui rejettent

tOUl
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ſont en 7eſus-Chriſt là deſſus ne

Matt.

24, 23.

Act. 3.

• i.

toutes ſortes de conſequences , pour nous

obliger à leur montrer, en autant de mots

dans l'Ecriture ſainte, tous les articles de la

Confeſſiondefoy de nos Egliſes.

Par exemple , l'Ecriture dit qu'il n'y a

maintenant nulle condamnation pour ceux qui

#

pas bien fondez de dire , Puis donc

u'il n'y a nulle condamnation pour ceux qui

ſont en jeſus-Chriſt, Coinment ſerions-nous

encore condamnez à ſatisfaire pour nos pe

chez nous meſmes?Comment ſerions-nous

condamnez à ſouffrir dans lefeu du préten

du Purgatoire pour yſatisfaire pour nos pe.

chez ?

L'Ecriture dit, que Chriſt ne s'offre point

ſouventefois ſoi-meſme , que comme il n'eſt

ordonné aux hommes de mourir qu'une fois :

auſſi Chriſt n'a eſté offert qu'une fois pour

oſter les pechez Hebr.9 25.27. Comment

donc croirons-nous que Chriſt ſoit tous les

jours ſacrifiéreéllement ſur les autels de l'E-

gliſe Romaine?
-

L'Ecriture dit, que quandon dira avant

la venue du Seigneur en jugement, où il

apparoiſtra comme un éclair, Le Chriſ eſt

ici, ou il eſt là, ne le croyez point : Qu'il eſt

monté au Ciel, & qu'il faut que le Ciel le

contienne juſques au rétabliſſement de tou

tes choſes, qui ſe fera à la fin du monde, Com

- IIlCl1U
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ment donc croirons-nous la preſence reélle

du corps le Chriſt au Sacrement ? Com

ment croirons-nous la Tranſubſtantiation ?

Comment croirons-nous qu'on mange le

corps de Chriſt au Sacrement de la bouche

du corps ? , '

Ainſiquant à nos mœurs, Dieu eſtinvo

qué de nous en qualité de noſtre Pere, par

un exprès commandement du Fils de Dieu

qui nous a dit : Quand vous prierez , dites,

Noſtre Pere, qui es aux cieux. Comment donc

m'abandonnerois-je aux vices des enfans de

ce ſiecle ? & comment n'aimerois-je un ſi

bon Pere, & ne lui obeïrois-je ? Je prie que

ſon nom ſoit ſanctifié. Comment donc le

profanerois-je? ,

Or cette conſequence , Comment Dieu,

qui ne nous a pas épargnez ſon propre Fils,

mais l'a livré pour nous tour, ne nous donne

ra-t-il auſſi toutes choſes avec luy ? cette con

ſequence , dis-je, eſt une confiance que

nous dºwons prendre, de la délivrance de

tous maux , & de l'octroy de tous biens.

Je dis une delivrance de tous maux ; car l'A-

poſtre veut prouver , que ſi Dieu eſt pour

nous, rien ne ſera contre nous, c'eſt à dire, que

rien ne prevaudra contre nous; & il nous

veut aſſeurer contre tous accidens. Cette

conſequence donc doit eſlre conſiderée I.

à l'égard de tous maux en général , ſelon

Tome II. V que
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que dit l'Apoſtre Rom.8.36. Nous ſom

7726 $ plus que vainqueurs en toutes chaſes par

celuy qui nous a aimez. Car je ſfils aſſeùré que

ni mort, ni vie, ni Anges, ni principautez, ni

puiſſances, ni choſes préſentes, ni choſes à ve

nir, ni hauteſſe, ni profondeur, ni aucune creatu

re, ne nous pourra ſeparer de la dilection de
Dieu , qu'il nous a montrée en 7eſus-Chriſt

Noſtre Seigneur.Voiez le Pſ. 91. tout entier.

H. A l'égard de chaque eſpece de malen par

ticulier, comme ſont Satan, le monde, la

chair, l'ire de Dieu, les afflictions.

I. Que Satan& ſes mauvais Angesvien

nent contre nous: Dieu qui nous a donné ſon

propre Fils 7eſus-Chriſt, nenous donnera-t-

il point avec luy, l'efficace, la vertu & le

merite , par lequel Jeſus-Chriſt a vaincu

Satan?Certainement cette verité paroiſt par

tous les paſſages de l'Ecriture qui nousmar

quent la victoire de Jeſus Chriſt contre Sa

tan. Car pourquoy l'a-t-il combatu, vain

cu, &en a-t-il triomphé, ſinon pöer nous

ſauver, & delivrer de ſes ruſes&de ſesvio

lences ? Hebr. 2. 14 Chriſt par ſa mort a

deſtruit celuy qui avoit l'empire de la mort, à

ſçavoir le Diable, afin qu'il en délivraft tous

ceux qui pour la crainte de la mort étoient tou

te leur vie aſſujetis à la ſervitude. .

· Coloſſ 2.14.15. Chriſt a effacé l'obliga

tion qui eſtoit contre nous, laquelle conſiſtoit és

- -
- 07"-
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:

ordonnances,c2 nous étoit contraire: &- laquelle

il a entierement abolie , l'ayant fichée en la

croix, ayant dépouillé les principautez & lés

puiſſances, lesquelles il a publiquement menées

en montre, triomphant d'elles en la croix.

Rom. 16. 2o. Le Dieu de paix briſera en

bref Satan ſous vos pieds.

Apocalyp. 12. I I. Ils ont vaincu Satan à

cauſe du ſang de l'agneau, & à cauſe de la pa

role de leur témoignage,c3 n'ont point aimé leurs

vies, juſques à les expoſer à la mort.

Dieu ne nous donnera-t-il pas avec ſon Fils,

des Armées d'Anges, veuque Jeſus-Chriſt

eſt le chef de toute principauté & puiſſan

ce, & queles Anges, comme ditl'Apoſtre

Heb. 1. 14. ſont Eſprits adminiſtrateurs, en

voiez pourſervir, pour l'amour de ceux qui doi

vent recevoir l'heritage de ſalut ?

Pſ.34 & Pſ.91.Il donnera charge de toy à ſes

Anges, afin qu'ils tegardent en toutes tes voyes.

I. 9ue le monde vienne contre nous :

Celui qui ne nous a pas épargné ſon propre

Fils , ne nous donnera-t-il pas avec luy,

partàlavictoire qu'il a obtenuë ſur le mon

de, & lavertu de ſon Eſprit neceſſaire pour

reſiſter à tous ſes charmes, & à toutes ſes il

luſions, ſelon que dit Jeſus-Chriſt Jean 16.

33. Vous aurez de l'angoiſſe au monde, mais

ayez bon courage,j'ay vaincu le mondeº 1.Jean.

- 5.4 C'eſt ici la victoire qui ſurmonte le monde,

V \2 - 4
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à ſçavoir voſtre foy. Qui eſt celuy qui ſur

monte le monde, ſinon celuy qui croit que Jeſus

eſt le Fils de Dieu ? De là vient que le fidele

s'aſſeure &ſe glorifie contre toutes les puiſ

· ſances du monde conjurées à ſa ruïne, com

me au Pſ.2. Pourquoy ſe mutinent les nations?

Et 2. Cron. 32. Ezechias dit au peuple,

Portifiez vous & vous renforcez : ne craignez

point, & ne ſoyez point effrayez pour le Roy

des Aſſyriens, ni pour toute la multitude qui

eſt avec luy ; car il y a beaucoup plus avec nous

qu'avec luy. Avec luy eſt le bras de la chair,

mais l'Eternel noſtre Dieu eſt avec nous, pour

nous aider, c2 pour mener nos batailles.

III. Si vous conſiderez le peché & les

convoitiſes charnelles guerroyans contre

l'ame, celuy qui nous a donné ſon propre

Fils, ne nous donnera-t-il point avecChriſt

la vertu de mortifier le peché ? , la vertu

de ſa parole, de ſon Eſprit, de ſon exem

ple, de ſa mort, de ſa reſurrection, de ſon

aſcenſion au Ciel ? Rom. 6. 14. ee peché

n'aura point de domination ſur vous, puis que

vous n'eſtes point ſous la Loy, mais ſous la Gra

ce, Rom. 8.2. La loy de l'Eſprit de vie qui

est en 7eſus-Chriſt, m'a affranchi de la loy du

peché & de la mort.

Toy donc , ô Fidele, qui as creu en

Jeſus-Chriſt, & qui ſens dedans toy la force

du peché & de ſes convoitiſes, adreſſetoy à

- , celui
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， celui qui t'a donné ſon Chriſt, & ilte don

nera avec luy la grace de ſon Eſprit pour

y reſiſter.

IV. Si l'ire de Dieu contre le peché

ſe preſente à ton eſprit, prononçant malé

diction contre les transgreſſions, Dieu te

donne avec Christ Rom. 8.1. exemption de "

condamnation, Eph. 1. redemption par ſon

ſang, à ſçavoir la remiſſion des pechez : car

avec Chriſt nous eſt donné le merite de ſa

mort, & de ſon obéiſſance en juſtification:

2.Cor. 5. Christ a été fait peché pour nous,

afin que nous fuſions juſtice de Dieu en luy.

1.Cor. 1. Christ nous a été fait de par Dieu,

ſapience , juftice , ſanctification , c2 re

demption. Rom.8. Qui ſera celuy qui con

damnera ? Christ est celuy qui eſt mort, c.-

qui plus est, qni eft reſſuſcité: lequel auſſi eff à

la dextre de Dieu, c2 qui meſme intercede

pour nous. Le fidele donc dira en com

paroiſſant devant Dieu : Seigneur, j'ai

pechés"mais je viens & comparois devant

toy, avec le don que tu m'as fait de ton

Chriſt, pour eſtre la propitiation de mes

pechez, & pour eſtre ma juſtice devant

tOV.

V. Si les afflictions ſe preſentent, Dieu

qui ne nous a pas épargné ſon propre Fils,

nous donnera auſſi avec luy la délivrance

des afflictions, ſoit que vous les conſideriez

V 3 tOUl
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toutes en general, ou chacune en particu

lier.

I. En géneral, l'Apoſtre dit Rom. 8.

que rien ne nous ſçauroit ſéparer de la dilection

de Christ, ni oppreſſion, ni angoiſſe, niper

ſécution , ni famine , ni nudité, ni péril,

ni épée, bien que nous fuſſions livrez à la

mort tous les jours , comme des brebis de

la boucherie. Où prenez garde qu'avec

Chriſt nous eſt donnée la délivrance de

tous maux, non pour ne les ſouffrir point,

mais pour les ſurmonter & les vaincre, ou

pour en eſtre exempt, lors qu'il eſt expé

dient : autrement ſi les afflictions ſont uti

les pour nous avancer en Jeſus-Chriſt, il

faut qu'elles ſoient données avec luy, ſe

lon que dit St. Paul Phil. 1.29. Il vous a

été gratuitement donné pour Christ, non ſeu

lement de croire en luy, mais auſſi de ſouffrir

pour luy. Il y a à la verité un temps au

quel Dieu nous donnera avec Chriſt une

parfaite felicité, à ſçavoir au Cielº» mais

en ce ſiecle Jeſus-Chriſt nous eſt donné

chargé de ſa croix, & couronné d'épines.

Matth. Si quelcun veut venir après moy, dit-il, qu'il

***charge ſur ſoy ſa croix. Néantmoins nous

avons avec Chriſt la délivrance de toute af

fliction, I. à cauſe de l'aſſiſtance de l'Eſprit,

qui ſe déploye ennoſtre infirmité,& qui†
t
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fait ſervir les maux en moyens dc ſalut,

· & aider en bien.

2. A cauſe del'iſſuë, I. Cor.1o. 13.Ildon

ne avec la tentation l'iſſué, non ſeulement

pour la pouvoir ſouſtenir , mais pour en eſtre

pleinement delivrez par la mort, & par

· la reſurrection en gloire.

II. En particulier, I. contre lapauvreté.

Celuy qui nous a donné des treſors celeſtes

en Jeſus-Chriſt , nous refuſera-t-il avec

Chriſt les biens terriens, s'ils nous ſont

expédiens pour ſa gloire, & pour noſtre

ſalut ? Celuy qui nous donne en Jeſus

Chriſt le pain de vie éternelle, nous re

fuſera-t-il avec Chriſt le pain de la vieter

rienne, s'il luy plaiſt nous faire vivre en

core ici bas , comme diſoit Samſon ,

après avoir tué mille Philiſtins, ayant grand

ſoif, cria à l'Eternel , diſant, Tu as mis

en la main de ton ſerviteur cette grande déli

vrance içi, c2 maintenant mourois-je de

ſoif?# 15.18. Celuy qui nous a re

veſtus de Jeſus-Chriſt, nous refuſera-t-il

le veſtement ? Celuy qui nous a préparé

une maiſon éternelle, ne nous logera-t-

il point en la terre, s'il eſt expédient d'y

paſſer quelque temps ? ·

2. Contre les maladies. Celuy qui a

donné le ſoleil de Juſtice, qui porte la

ſanté, qui a guéri l'ame de ſes infirmitez,

- V 4 - qu1
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º,

ui a fait nos corps membres de ſon Fils,

temples de ſon Eſprit, & qui les doit

reſſuſciter en gloire , n'abandonnera pas

nos corps aux maladies. Si l'homme extérieur

ſe dechet, dit St. Paul 2. Cor.4 16. toute

fois l'intérieur eſt renouvellé de jour en jour.

III. Contre la mort. Jeſus dit à Marthe,

| Jean 1 1.25.3e ſuis la reſurrection &3 la vie :

qui croit en moi, encore qu'il ſoit mort, vivra.

1.Jean j'. C'est ici le témoignage, à ſavoir

que Dieunous a donné la vie éternelle, & cet

te vie eſt en ſon Fils. Celuy qui a le Fils, a

la vie. I. Cor. 15. Où est, ô mort ! ta vi

&toire ? où eſt, ô ſépulcre ! ton aiguillon ?

Comme cette conſéquence eſt une con

fiance, que Dieu qui nous a donné ſon

Fils, nousdonnera avec luy la délivrance de

tous maux, auſſi eſt-ce une confiance qu'il

nous donnera avec luy tous les biens.

1. Ici bas, l'Eſprit de ſapience & de ſan

ctification, 1.Cor. 1. 2.Cor.3. bºph. 4.

la paix de conſcience, Rom. 5, l'arrhe de

l'héritage celeſte, Eph. 1.

2. Au ſiecle à venir, Dieu nous donne

ra avec Chriſt la vie éternelle, à ſçavoir

la transformation de noſtre corps vil en

l'image de ſon corps glorieux, la gloi

re, la felicité, l'héritage, le throne de

Chriſt. *

Do
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Doctrines.

I. Ce comment eſt une réfutation de

tout ce que l'erreur peut inventer pour

les craintes, les doutes & les défiances

du ſalut. Si tu ne ſçais, ſi tu es Chre

ſtien, doute de ton ſalut , car celuy-là n'eſt

pas Chreſtien , qui ne ſçait que Chriſt

eſt mort pour luy. 1. L'Apoſtre ne par

le point de luy ſeul, comme ſi ce luy étoit

un privilege particulier, ou une revelation

particuliereque l'aſſeurance de ſon ſalut:mais

de nous tous, il parle donc de tous les fideles.

2. L'Eſprit d'adoption, par lequel on recla

me Dieucomme Pere, avec une ſainte con

fiance, eſt donné à tous les croyans Rom.8.

II. Apprenez qu'il n'y a aucune délivran

ce ſinonen Jeſus-Chriſt,puis que c'eſt avec

Chriſt que Dieu donne tout:hors de luy tous

maux ont cours contre nous.L'Ange deſtru

cteur entre où le ſangde cet agneau n'eſt pas.

C'eſt lesſeul refuge de l'ame, c'eſt le ſeul

autel qu'il faut embraſſer pcur eſtre ſauvez.

Ici remarquez la diſtinction de deux ſor

tes de biens : les uns ſont donnez ſans

Chriſt : les autres avec Chriſt. Ceux-là

ne ſont pas ſalutaires, comme ſont les bé

nédictions terriennes, qui ſont données aux

impies, qui ſont hors de Chriſt. Voyez

donc que vous joigniez à Chriſt tout

ce que vous poſſédez, & que vous le 1e
V 5 CC»
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ceviez de Dieu par la foy en Jeſus-Chriſt,

& par la repentance. Sans Jeſus-Chriſt

toutes choſes ſont ſouillées aux infideles,

& avec Jeſus-Chriſt toutes choſes ſontpu

res à ceux qui ſont purs.

D'ici on peut tirer un argument contre

la Tranſubſtantiation, par laquelle on pre

tend que le Fils de Dieu eſt donné aux

impies ſans l'Eſprit de ſanctification, con

tre la doctrine de l'Apoſtre, qui poſe que

Dieu donne avec ſon Fils toutes choſes.

ſalutaires, ſon Eſprit, & la vie éternelle.

Or avec le Chriſt de la Tranſubſtantiation,

on n'a pas toujours l'Eſprit de ſanctifica

tion & de vie éternelle : donc cen'eſt pas

le vrai Chriſt, le propre Fils de Dieu avec

lequel il ne ſe peut qu'on n'aye les graces

& les gloires § ſalut, comme le denote

ci l'Apoſtre par ces termes, Comment Dieu

me nous donneroit-il toutes choſes avec luy ?

III. Pour exciter en nous l'aſleurance

de noſtre ſalut, il y faut exciter le ſenti

ment de Chriſt, & du don que Dieunous

en a fait , qui ſe ſent par la foy & par la

repentance. Examinez-vous ſi Jeſus-Chriſt

eſt, & vit, & regne en vous. Cette do

étrine de l'aſſeurance du ſalut, & de la

rejection des doutes, & des défiances du

ſalut ſe tire du but de l'Apoſtre , qui eſt

de prouver que tout tourne en bien au fi

dele».
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dèle, que Dieu le juſtifie & le glorifie,

que Dieu eſt tellement pour nous, que rien

ne peut prévaloir contre nous : & pour ·

preuve que Dieu eſt pour nous, c'eſt qu'il

ne nous a pas épargné ſon propre Fils : & , :

pour preuve que rien ne prévaudra contre

nous, c'eſt qu'il ne ſe peut avec le don - *

de ſon Fils, qu'il ne nous donne auſſi tou- -

tes choſes en délivrance de maux, & en 1

| octroy de biens ſalutaires.

Or voici encore les doctrines qu'il faut

tirer des termes ou paroles de l'Apoſtre. -

- I. De ce que Dieu, à ſçavoir le Pere, " . |

nous donne ſon Fils, apprenez que nous |

avons pour nous toute la Trinité. Le Pere · r

donne le Fils, auquel habite toute la ple- - ;

nitude de l'Eſprit. Que craindras-tu donc, , -

ô Fidele ? Le Pere donne, le Fils eſt ce

qui eſt donné, le St. Etprit eſt ce qui eſt

donné avec le Fils, 1.Cor. 6. >i quelcun

eit ajoint au Seigneur, il eſt un meſme Eſprit

avec ºff " .

, II. Du motdepropre Fils, apprenez que -

Jeſus-Chriſt noſtre Mediateur eſt Dieu, . -

& par conſéquent que noſtre ſalut eſt aſ- \

ſeuré, ſelon que dit l'Apoſtre Col. 2. 9, |

qu'en luy habite toute plenitude de Deité, c>º -

· que nous ſommes rendus accomplis en luy. -

Qu'as tu beſoin d'autres Interceiieurs ? tu !

as le propre Fils. Tous les Saints ne ſont
- V. 6 » - C#-à-
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- enfans de Dieu que par grace, c'eſt pour

quoi St. Jean dit en ſa 1. Epit. ch. 2. v. 1 .

que nous avons un Avocat envers le Pere,

à ſçavoir 7eſus-Chrisf.

Noſtre adoption auſſi eſt certaine, puis

que nous ſommes incorporez au propre Fils

de Dieu.

III. De ces mots que Dieu ne nous a pas

épargné ſon Fils, mais l'a livré, apprenons

de ne rien épargner à Dieu. Que veux

· tu reſerver , ô homme, de ton coeur, &

de tes affections à celuy qui n'a rien épar

gné pour toy ? Comment luy refuſer ton

ſervice, après qu'il n'a point refuſé pour

toy ſon Fils ? Veux-tu reſerver ton ava

rice, ou ta luxure, ou ton orgueil , ou

tes délices & voluptez , ſans y renoncer

pour l'amour de luy, & ſans les mortifier,

après qu'il n'a pas refuſé de livrer à la

mort ſon propre Fils pour toy # D'ici

auſſi apprenons de ne rien épargner à nos

prochains, d'autant que la chañté de

Dieu envers nous eſt la regle & l'exem

ple de la noſtre. Tu refuſes du pain

à celuy pour qui Dieu n'a point refuſé de

livrer ſon Fils à la mort. Tu refuſes de

l'aſſiſtance à celuy à qui Jeſus-Chriſt n'a

pas refuſé ſon ſang Apprenons que ſelon

I. Ep. que dit St. Jean , 2ou4 devons mettre nos vies

i, 1，. pour nos freres, Arriere vous qui bien loin

de

4
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de donner à vos freres, leur raviſſez leur

bien par injuſtice, leur honneur par mé

diſance, vous n'avez nulle part à la chari

té de Jeſus-Chriſt.

IV. Du mot avec luy, apprenez que

Chriſt eſt 1. le Médiateur avec lequel nous

avons tout, & ſans lequel nous n'avons

rien. C'eſt ce Benjamin ſans lequel il n'

a point de blé pour nous en Egypte. D'où

il s'enſuit qu'il faut tout demander en ſon

IlOIIl .

2. Sans luy les biens ne ſont pas biens,

& avec luy les maux ne ſont pas maux :

avec luy les maux changent de nature; les

afflictions ſont deschaſtimens & des épreu

ves ſalutaires ; la mort un paſſage à la

vie. Sans luy les proſperitez ſont des oc

caſions de peché, des pieges & des laqs,

par lesquels les hommes tombent en per

dition. Batir ta maiſon ſans Jeſus-Chriſt,

c'eſtbalir ſans fondement, tout ſe renver

ſera à ta confuſion éternelle. -

3. Qu'il faut chercher Jeſus-Chriſt

avant toutes les choſes terriennes, & non

après. Cherchez premierement le Royau

me de Dieu, travaillez non point après la

viande qui perit, mais après celle qui eſt

permanente. Avec luy tous les autres bien

doivent eitre conſiderez comme acceſſoires,

& luy comme le principal. Toy qui tra

- V 7 vailles
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vailles à faire ta maiſon par toutes voyes,-

& promets de ſervir Dieu après que tul'au

ras faite, tu te ſéduits, tu prens un con

ſeil de confuſion pour ton ame, -

V. Du mot donnera, apprenez I. que

Dieu eſt auteur de touttant à l'égard de l'ac

quiſition , que de la conſervation. De l'ac

quiſition : en vain Adam eſſaye de ſecouvrir,

il n'aura que desfeüilles, ſi Dieu ne luy don

ne des veſtemens. En vain St. Pierre peſche

toute la nuit, il ne prendra rien, ſinon à la

parole deJeſus-Chriſt. Si l'Eternel ne batit la

maiſon, dit David Pſ. 127. ceux qui la batiſ

ſent, y travaillent en vain De la conſervation:

que Jonas le ſoit fait une logepour ſe garan--

tir du ſoleil, un vermiſſeau luy fera ſecher

ſon Kikajon, ſi Dieu ne le conſerve. Toute .

bonne donation, c tout donparfait eſt d'enhaut,

deſcendant du Pere des lumiéres, Jacq. I. 17.

Il faut doncrendre graces à Dieu de tout ce

que tu as,comme le tenant de ſa main,&

ne l'employer pas contre luy, mais pôûr luy.

2.Que Dieu nous donne tout gratuitement,

ſelon la ſignification du mot de donner, ici

xaei-employé en ſl'original, nous gratifiera. Con

#º l'erreur des Docteurs de l'Egliſe Ro

· §. maine , qui accordent bien que nous ne

pouvons meriter Jeſus-Chriſt, mais après

, que nous ſommes en luy, ils veulent que :

par l'aſſiſtance de ſa grace nous meritions. .

- Mais

·
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:

Mais St. Paul enſeigne ici formellement,

qu'après que Chriſt nous a été donné, tout

encore enſuite nous eſt donné gratuitement.

DoncChriſt ne fait pointque nous meritions.

VI. Du mot de toutes choſes avec luy,

paroiſt I. la nature duſouverain bien, qui

comprend toutes choſes : meſme il eſt cer

tain qu'il ne ſe peut rien trouver en later

re qui ſoit ſouverain bien, parce qu'il n'y

a rien ici bas, à quoi il ne manque pluſieurs

choſes. Donc le ſouverain bien conſiſte

à poſſeder Dieuen Jeſus-Chriſt, ſelon que

dit David Pſ.# eff ma poſſeſſion,

& mon héritage. Pſ 73.Dieu eſt monpartage.

2. Que toutes choſes appartiennent aux

fideles, 1.Cor. 3. 7 outes choſes ſont à vous,

ſoit Paul, ſoit Apollos, ſoit Cepha, ſoit le

monde, ſoit la vie, ſoit la mort, ſoit les cho

ſes preſentes, ou les choſes à venir, toutes cho

ſes ſont à vous, & vous à Chriſt , c Chriſt

à Dieu. D'où paroiſt combien on a tort

de ſe fêfier qu'il ne nous manque quel

ue choſe. Dieu bénit Obededon, parce

qu'il logeoit l'Arche en ſa maiſon; & la

veuve, parce qu'elle avoit chez elle le Pro

phete. Et toy, qui as Jeſus-Chriſt chez

toy en ton cœur, tu te défies de ſon aſſi

ſtance. Et combien eſt criminelle l'ava

rice # Voudrois-tu joindre à Jeſus-Chriſt,

qui t'a été donné du Pere, des biens receus
de
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de la main de Satan, par des voyes obli

ques & illégitimes ? Contre les voluptez

charnelles, voudrois-tu joindre à Jeſus

Chriſt le Saint des Saints ? les ſouilleures

de la chair ? Voudrois-tu mettre avec Je

ſus-Chriſt Belial, les ténébres avec la lu

miere, l'iniquité avec la juſtice ? Renon

çons donc, mes Freres, à nous-meſmes,

pour poſſèder Jeſus-Chriſt, comme il ap

partient, ayans avec luy les choſes qui lui

ſont convenables. Et pour finir ce diſ

cours, ayons toujours en l'eſprit cetteim

menſe charité, par laquelle Dieu a donné

ſon Fils à la mort pour nous, afin que nos

cœurs étans embraſez d'un amour recipro

que envers luy, nous nous conſacrions en

tierement à luy. Et puis que Dieu nous

a donné ſon Fils, & toutes choſes, diſons

avec David Pſ. I 16. Tous les biens de l'E-

ternel ſont ſur moy. 7e cheminerai en la pre

ſence de l'Eternel en la terre des «#uants
Amen.

P R I E R E.

O Dieu, tu nous as enſeigné que tu n'as

pas épargné ton propre Fils pournous, c nous

l'ai fait voir au Sacrement mourir pour nos

pechez, maintenant donne nous une vraie foi

ºn luy , c une vive repentance, afin que nous
le.
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#
le poſſedions, avec le merite de ſon ſang en

remiſſion des pechez , cº avec ſon Eſprit qui

nous ſanctifie, nous conſole, & qui rende té

moignage à nos eſprits que nous ſommes tes

enfans, afin qu'avec luy nous jouiſſions de la

aix de la conſcience. Donne nous auſſi avec

luy toutes les choſes neceſſaires à la vie pre

ſente, autant qu'il ſera expédient à ta gloire

c2 à nostre ſalut ; & que par reconnoiſſance

nous nous donnions à toy, avec tout ce que

nous poſſédons, renonçans à nous-meſme pour

ne vivre qu'à toy par jeſus-Chriſt. Amen.

SER


